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LE TRAIJS DES MARIS 
PAROLES ET M Ü S I Q Ü I S E GÚSTATE HADAÜD , 

P Í A N O . 

Allegretto. 
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Comme un iíiabé^ci _ le, L'autre soir,j'aÍ pris Letrain des ma_ris. 
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Tous ees avocáis barbares, 

Ces finaneiers belliqueux 

Vont emportaut avec e\ix 

Bes cartes et des cigares. 

On n'arréte point l'essor 

JDe leur phalange intrépide: 

Cent Jasons dans la Colchide 

CueillerGnt cent toisons d'or. 

París á Trouville etc: 

Je trouvais dans mon enfance 

Que tont le monde était vienx. 

Est-ce une erreur de mes yeux? 

Est-ce un effet de drstance? 

Maintenant je ñé vois plus 

Que dee jeunes gens superbes, 

Des stagiaires imberbes 

Et des maris ehevelus. 

París á Trouville etc: 

Des écoliers en vacances 

Ne sont pas plus ¡nsoumis, 

T!s font devanl les commis 

Mille et mil le extravagances. 

Le train va comme le vent; 

Cest Zéphirequi le mene. 

Ayant jeuné la semaine, 

Tls ont faim en arrivant. 

Paris a Trouville ele: 

fi. 

Quel beay jour que le dimancheí 

On s'éveille en un chalet. 

Dans sa tasse,au lien de Iait, 

On verse la créme blanche. 

A l'ombre d'un tamarís 

On se conche sur le sable, 

Et le soir, méconnaissable, 

Ménélas devient Paris. 
Paris a Trouville ele: 

Adieu les soucis d'affaires, 

Les embarras du carnet, 

Les ennuis du cabinel! 

l is voguent vers d'autres spbéres. 

Tls onl pris un bon moyen> 

Contre íes déconvenues: 

Leur$^femmes sont prévenues, 

l is ne'craignent ríen, rien,rien. 

Paris a Trouville etc: 

Apres deux fois vingLquaire heutvs, 

;Comme a Capoue aulrefois, 

Dnivent les Carthaginois 

Quilter ees d.uuces clemeures. 

Les chais laissenl les souris; 

l is s'en vont fa teté basse: 

Convoi de premiere classe! 

Cest le retour des maris. 

Paris a Trouville «•ici 
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